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E
ncoreunimbrogliodontseulleSénata
le secret. Dans la nuit de vendredi 13 à
samedi14décembre, lessénateursont,
sans surprise, voté contre le projet de
loi de finances rectificative pour 2014,
laissantlesoinàl’Assembléenationale

de l’adopterendernier recours. Plus surprenant
en revanche: le texte a été rejeté à l’unanimité
des suffrages exprimés (188 à 0), les sénateurs
socialistes ne prenant pas part au vote, jugeant
le texte«dénaturéet vidéde son sens initial».

Encore une fois, un texte capital de la politi-
que gouvernementale ne sera pas adopté par le
Sénatet,encoreunefois,lecomportementaprio-
riincompréhensibledesélusdelamajoritévaali-
menter lemême débat: à quoi bon un Sénat de
gauche s’il rejette les textes fondamentaux du
gouvernement?Et,surtout,quelintérêtdemain-
tenir une deuxième chambre élue au suffrage
indirect quand l’Assemblée peut passer outre
ses décisions grâce à la procédure du «dernier
mot»?

De gauche depuis 2011, et pour la première
fois de son histoire, le Sénat n’en est pas pour
autant socialiste et le gouvernement a depuis

longtempsactéqu’iln’ydisposaitpasdelamajo-
rité absolue, comme à l’Assemblée. Quant à la
majoritédegauche(aveclesvoixdescommunis-
tes), elle ne tient qu’à six voix. Alors, pour faire
passer–ou faire tomber–des textes, le Sénat est
le lieud’alliancesparfois étranges.

Début novembre, les sénateurs ont tant et si
bien manœuvré sur le texte sur les retraites
qu’ils l’ont rejeté à l’unanimité, aucun groupe
politique n’y trouvant au final son compte. Cet
été, lesprojetsde loi sur la transparenceontéga-
lement été baladés au gré des majorités entre
radicaux, centristes et socialistes;uncomporte-
ment «erratique» avait alors jugé le président
de l’Assemblée, Claude Bartolone. Aujourd’hui,
celui de la commission des lois, Jean-Jacques
Urvoas (PS, Finistère), ne dit pas mieux: «Le
Sénat, c’est le triangle des Bermudes.»Un «trou
noir», pour Thierry Mandon (Essonne), porte-
parole du groupe socialiste : «On sait ce qui y
part, mais on ne sait jamais ce qui va revenir.»
Même Jean-Marc Ayrault, reconnaît auprès de
sesvisiteursque«leSénat, [il]necomprendpas»
et, à l’Elysée, un conseiller du président déplore
que «beaucoupde sénateurs [aient]un compor-
tementpas toujours responsable».

S’il regrette ce qu’il considèreparfois comme
une«hargne» contre samaison, le présidentdu
Sénat, Jean-PierreBel (Ariège), l’assumepresque
fièrement: «Le Sénat est un empêcheur de tour-
ner en rond.» «Nous faisons de la politique au
sensnobleduterme», renchérit le sénateurJean-

PierreSueur(PS,Loiret),présidentdelacommis-
sion des lois. Quant aux aventures parfois
rocambolesquesdes textes, ce sont des «péripé-
ties non méprisables», juge-t-il, doutant, à
l’inverse, que «le spectacle donné aux questions
au gouvernement à l’Assemblée réconcilie les
Français avec la politique». Jean-Vincent Placé
(Essonne), président du groupe écologiste et
habituéauxtransactionsen tousgenres, avance
queleSénat«n’estpascaricatural,binaire,parti-
san»etrappellequebeaucoupdedébatspublics
y sont nés : la taxation de l’huile de palme, le
droitdevotedesétrangers,l’abolitiondudélitde
racolagepassif…

«Une chambre de long terme»
«Un lieu d’expression du débat démocrati-

que» où «la réalité de la diversité politique s’ex-
prime davantage», à en croireM.Bel qui plaide
que«leSénatestunechambredelongterme». Le
sénateur Jean-Pierre Michel (PS, Haute-Saône),
députéde1981à2002,affirmequ’«onytravaille
plusqu’à l’Assemblée, pourune raisonobjective:
nousfaisonslamêmechoseenétantmoinsnom-
breux,à 348 contre 577». Un travail trop souvent
masqué par les rejets de textes sensibles, au
grandregretdes élus.

Sicertainsripostentparlapique,aimantàrap-
pelerque,contrairementauxdéputés,ilsnepeu-
vent pas être dissous, d’autres répondent à
coups de statistiques. De fait, d’octobre2012 à
septembre2013, moins de 20% des textes ont

étéadoptéspar le«derniermot»de l’Assemblée
et 65% des amendements sénatoriaux ont été
reprispar lesdéputés.Cettechambrenesertpas
«à rien», clament ses locataires, d’autant que
«vous pouvez quand même discuter d’un texte
même s’il ne sera pas adopté», pour M.Bel. «Ils
restentlàcommesil’avenirdelaFranceendépen-
dait ! », se moque un ténor socialiste, mais
M.Sueur confirme: «On travaille dans lemême
état d’esprit, tout le monde prépare ses
10-15amendements et tous nos rapports sont
publics,disponiblesenligneetfontsouventauto-
rité.»

Qu’ils se rassurent, François Hollande reste,
d’après l’un de ses conseillers, «plus souple que
Lionel Jospin» et n’en est pas à considérer, com-
me l’ancien premier ministre, que cette cham-
bre est une «anomalie parmi les démocraties».
«Ledébat sur l’utilitéduSénat est récurrent, c’est
le lotquotidiendelasecondechambre», tempère
un haut fonctionnaire, dans les murs depuis
près de quarante ans, rappelant que « le Sénat
n’est pas calé sur le quinquennat et, comme il est
renouveléparmoitié,sonalternanceestplusdou-
ce. C’est un archaïsme utile». Quant à l’Assem-
blée,s’énerveM.Placé,«ellen’estpasreprésenta-
tive et donneunpouvoir surpuissantau gouver-
nement. C’est elle qui est vraiment inutile : les
députésde lamajoriténesont làquepour lever le
bras!»p
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«INDE, LE RÉVEIL», un hors-série du Monde
100 pages – 7,50 € - chez votre marchand de journaux ou sur lemonde.fr/boutique

Avant les élections du printemps 2014 qui décideront de l’avenir du Parti du Congrès (dynastie Nehru-Gandhi),
au pouvoir depuis dix ans en Inde, Le Monde publie un hors-série pour mieux en comprendre les enjeux.

Trois parties pour cette plongée dans l’Inde contemporaine :
• Comment l’Inde a-t-elle émergé dans la cour des grands, et notamment face à la Chine, sa grande rivale en Asie
et quelles sont les facettes de ce développement hors norme ?

• Retour sur l’euphorie des années 2000, avec l’analyse des forces et faiblesses du pays.
• Enfin, dans une dernière partie, Le Monde décrypte la réalité politique de l’Inde, caractérisée par une incroyable
diversité (ethnies, langues, religions, castes...) qui soumet tout projet national à une tension permanente.

Dans un grand entretien, l’historien indien Ramachandra Guha répond à des questions sur la singularité de l’Inde,
six décennies après sa naissance. Reportages, analyses, photographies et infographies permettent de prendre toute
la mesure de ce géant d’Asie.
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Dans notre République
monarchique, la santé du
chef de l’Etat reste un tabou.

Onl’avu,récemment,avecl’embal-
lementmédiatiqueàproposd’une
opération subie par François Hol-
landeen2011, avantmêmequ’ilne
soitcandidatàlacandidatureprési-
dentielle.

Il est vrai que les précédents
sont lourds. Celui du cancer de
François Mitterrand, occulté pen-
dant dix ans comme un secret
d’Etat, à coup de bulletins médi-
caux mensongers. Celui, aupara-
vant, de Georges Pompidou. C’est
tout l’intérêt du dernier livre
d’Edouard Balladur, alors secrétai-
regénéralde l’Elysée: il revit et fait
revivre les trois derniers mois de
l’ancienprésident, jusqu’àsamort,
le 2avril 1974.

Son récit est tendu, dépouillé,
presque clinique, même si l’émo-
tion y affleure constamment der-
rière la pudeur. Depuis un pénible
déplacement à Reykjavik, en
juin1973,chaqueFrançaisaconsta-
té que le président est bouffi,
essoufflé, souffrant à l’évidence.
Les «grippes » et « refroidisse-
ments» à répétition ne trompent
personne,àcommencerparlapres-
se et les responsables politiques
qui spéculent sur sa capacité à ter-
miner sonmandat.

«Rassurer sansmentir»
A l’Elysée, pourtant, tout est fait

pour maintenir, jusqu’au dernier
jouroupresque,l’essentieldupou-
voirprésidentiel.Lecorsetde l’Etat
etde ses rituels, la toute-puissance
protectricede la fonction, le coura-
gedeGeorgesPompidouàsurmon-
ter l’épreuve, endépit de sonépui-
sement.

Constamment, alors que ce der-
nier «ne peut plusmener une exis-
tencenormale»etresteàsondomi-
cile de plus en plus longtemps, le

secrétairegénérals’emploieà«ras-
surer sans mentir», à «ne pas tout
dire,maisneriendired’inexact»,et
à tenter demaîtriser une situation
«intenable». Jusqu’au bout, il s’in-
terrogera sur la capacité du prési-
dent à poursuivre son mandat. Il
est vrai que, jusqu’à la veille de la
mort de Pompidou, Balladur lui-
mêmeignorera lanatureexactede
la maladie présidentielle, impuis-
sant à percer un secret protégépar
lesmédecinset le filsduprésident.

Saisissante et poignante tragé-
die du pouvoir que l’ancien pre-
mier ministre revivra, entre1993
et 1995, lorsqu’il « cohabitera»
avec François Mitterrand. Et sur
laquelle il s’interrogera,ànouveau
en2007,lorsqu’ilprésideralecomi-
té de révision de la Constitution.
Après en avoir longuementdébat-
tu,celui-ciarenoncéàfairedespro-
positionsenlamatière,«aucunsys-
tèmen’étantà l’abride lacritique».
«La seule solution réaliste, ajoute
M.Balladur, consiste à s’en remet-
tre à la responsabilitédes hommes,
de ceuxqui dirigent, de ceuxqui les
entourent, de ceux qui les soi-
gnent.»Utile leçonpour l’avenir.p

GérardCourtois

Le Sénat, uneassembléede laparole

La Tragédie du pouvoir.
Le courage de Georges Pompidou
Edouard Balladur
Fayard, 344 p., 22€
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Barack etMichelle Obama, à pied sur Pennsylvania Avenue,mardi 20 janvier, se dirigent vers laMaisonBlanche. DOUGMILLS/POOL/REUTERS
a Les carnets d’une chanteuse.Angélique Kidjo, née au Bénin, a chantéaux Etats-Unis pendant la campagnedeBarackObama en 2008, et de nouveau
pendant les festivités de l’investiture,du 18 au 20 janvier. Pour LeMonde, elleraconte : les cérémonies, les rencontres– elle a croisé l’actrice Lauren Bacall,le chanteur Harry Belafonte… et l’écono-

miste Alan Greenspan. Une questionla taraude : qu’est-ce que cet événementva changer pour l’Afrique ? Page 3

a Le grand jour. Les cérémonies ;la liesse ; lesambitionsd’unrassembleur ;
la première décision de la nouvelleadministration: la suspensionpendant cent vingt jours des audiencesde Guantanamo. Pages 6-7 et l’éditorialpage 2

a It’stheeconomy... Il faudraà lanou-
velle équipe beaucoup d’imaginationpour sortir de la tourmente financièreet économique qui secoue la planète.Breakingviewspage 13

a Feuille de route. « La grandeurn’est jamais un dû. Elle doit se mériter. (…)
Avec espoir et vertu, bravons une foisde plus les courants glacials et enduronsles tempêtesà venir. »Traduction intégrale
du discours inaugural du 44eprésidentdes Etats-Unis. Page 18aBourbier irakien.Barack Obamaa promis de retirer toutes les troupesde combat américaines d’Irak d’iciàmai 2010. Trop rapide, estiment leshautsgradésde l’armée.Enquêtepage 19
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D ans les rues de Jabaliya, lesenfants ont trouvé un nou-veau divertissement. Ils col-lectionnent les éclats d’obus et demissiles. Ils déterrent du sable desmorceaux d’une fibre compactequi s’enflamment immédiatementau contact de l’air et qu’ils tententdifficilement d’éteindre avec leurspieds. « C’est du phosphore. Regar-dez comme ça brûle. »Surlesmursdecetterue,destra-cesnoirâtressontvisibles.Lesbom-bes ont projeté partout ce produitchimique qui a incendié une petitefabrique de papier. « C’est la pre-mièrefoisque jevoiscelaaprès trente-huit ans d’occupation israélienne »,s’exclame Mohammed Abed Rab-bo. Dans son costume trois pièces,cette figure du quartier porte ledeuil. Six membres de sa familleont été fauchés par une bombedevant un magasin, le 10 janvier.Ils étaient venus s’approvisionnerpendant les trois heures de trêvedécrétées par Israël pour permet-tre auxGazaouis de souffler.Le cratère de la bombe est tou-jours là. Des éclats ont constellé lemur et le rideau métallique de la

boutique. Le père de la septièmevictime, âgée de 16 ans, ne décolè-re pas. « Dites bien aux dirigeantsdes nations occidentales que ces septinnocents sont morts pour rien.Qu’ici, il n’y a jamais eu de tirs deroquettes. Que c’est un acte crimi-nel. Que les Israéliens nous en don-nent la preuve, puisqu’ils sur-veillent tout depuis le ciel », enrageRehbi Hussein Heid. Entre sesmains, il tient une feuille depapier avec tous les noms desmortsetdesblessés, ainsi que leurâge, qu’il énumère à plusieursreprises, comme pour se persua-der qu’ils sont bienmorts.
MichelBôle-RichardLire la suite page 5et Débats page 17

Ruines, pleurs et deuil :dans Gaza dévastée

WASHINGTON
CORRESPONDANTE

D evant la foule la plus considérablequi ait jamais été réunie sur le Mallnational de Washington, Barack
Obama a prononcé, mardi 20 janvier, un
discours d’investiture presquemodeste. A
force d’invoquer Abraham Lincoln,
Martin Luther King ou John Kennedy, il
avait lui même placé la barre très haut. Le
discours ne passera probablement pas à la
postérité, mais il fera date pour ce qu’il a

montré.Unenouvellegénération s’est ins-
tallée à la tête de l’Amérique. Une ère de
transformation a commencé.Des rives du Pacifique à celles de l’At-
lantique, toute l’Amérique s’est arrêtée
sur le moment qu’elle était en train de
vivre : l’accession au poste de comman-
dant en chef des armées, responsable de
l’armenucléaire,d’un jeunesénateurafri-
cain-américain de 47 ans.

Lire la suite page 6
Corine LesnesEducation

L’avenir de
Xavier Darcos«Mission terminée » :le ministre de l’éducationne cache pas qu’il seconsidérera bientôt endisponibilité pour d’autrestâches. L’historiende l’éducation ClaudeLelièvre expliquecomment la rupture s’estfaite entre les enseignantset Xavier Darcos. Page 10

Automobile
Fiat : objectifChrysler
Au bord de la failliteil y a quelques semaines,l’Américain Chryslernégocie l’entrée duconstructeur italien Fiatdans son capital, à hauteurde 35 %. L’Italie se réjouitde cette bonne nouvellepour l’économie nationale.Chrysler, de son côté, auraaccès à une technologieplus innovante. Page 12

Bonus
Les banquiersont cédé
Nicolas Sarkozy a obtenudes dirigeants des banquesfrançaises qu’ils renoncentà la « part variablede leur rémunération ».En contrepartie,les banques pourrontbénéficier d’une aidede l’Etat de 10,5 milliardsd’euros. Montantéquivalent à celle accordéefin 2008. Page 14

Edition
Barthes,
la polémiqueLa parution
de deux textes inéditsde Roland Barthes,mort en 1980, enflammele cercle de ses disciples.Le demi-frère del’écrivain, qui en a autoriséla publication, essuieles foudres de l’ancienéditeur de Barthes,François Wahl.Page 20
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L’investiture de Barack Obama
Premières mesures Le nouveau président américain a demandé la suspension des audiences à Guantanamo

Le livre-enquête incontournable pour alimenter le débatsur l’avenir de l’école.

27 000 profs partiront chaque annéeà la retraite, d’ici à 2012.
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